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L e majestueux sé
quoia trônant dans son
jardin a subi les affres de
la foudre le jour où Palmy
re est tombé entre les
mains de l’État islamique.
C’était l’année dernière.
Le 20 mai 2015. Ce jourlà,
Amin Elsaleh s’en rappelle
parfaitement. Ce jourlà, il
était avec sa femme Jac
queline dans leur maison
du Villard, un hameau de
la commune d’Augères, au
cœur de la Creuse.

Pour ce Syrien, drama
turge et ancien ingénieur
en informatique, ce sé
quoia était une source
d’inspiration. Inébranla
ble, il tient encore, même
s’il a perdu de sa superbe
et de sa hauteur. C’est sur
un banc, au pied de l’ar
bre, qu’il a écrit une dizai
ne de ses pièces. « Ce
banc, c’est mon âme »,
s’exclametil. Dommage
collatéral du malheureux
coup de foudre, il a mal
gré tout résisté et Amin El
saleh écrit toujours des
sus. L’auteur s‘y remémore
son parcours littéraire,
principalement focalisé
sur le théâtre de l’absurde.

Ses terres,
sources d’inspiration
Sa première pièce en

français, Monsieur K., a
été écr ite en 1981. En
1987, il écrit Étrange dé
couverte, qui décrit le cha
os menaçant en Syr ie.
« On m’a demandé : “com
ment avezvous eu cette

prédiction du chaos ?”
Pa rc e q u’ u n é c r i v a i n
sent », expliquetil. Si le
séquoia de son jardin
l’inspire, son passé et sa
vie au MoyenOrient aus
si. Comme la guerre des
six jours, en 1967 : « Pour
moi, il était impensable
que cette guerre absurde
soit déclenchée et qu’Is
raël ait conquis un terri
toire plus important ». La
défaite de la Syrie lui a

alors inspiré une trilogie :
Trop de passion pour un
pèlerinage en exil.

En 1976, il écrit en arabe
Mon nom est Ezzedine,
après l’assassinat d’un
grand intellectuel palesti
nien. Cette pièce sera
donnée le 23 avril pro
chain à Ménilmontant
(Paris). Ce n’est pas la pre
mière de ses pièces à être
jouée sur scène : Mon
sieur K. a été donnée au

théâtre de Ménilmontant,
mise en scène par Monica
Tracke, et une de ses piè
ces lyriques sera interpré
tée par Roula Safar, une
soprano d’origine libanai
se, dans le 12e arrondisse
ment de Paris, en mars
prochain.

Amin Elsaleh a été nom
m é a u s e i n d u r é s e a u
européen de traduction
théâtrale en arabe, pour
faciliter les traductions

a v e c l e m o n d e a ra b e.
« J’essaie de promouvoir le
théâtre et la pensée euro
péenne dans les pays ara
bes », ajoutetil.

Du fond de sa maison
creusoise – héritage fami
lial de sa femme Jacqueli
ne – Amin Elsaleh n’oublie
pas ses terres syriennes. Il
les a quittées en 1963 pour
poursuivre ses études
d’ingénieur. Après être
passé par l’Égypte, il les a

continuées à Paris. Puis il
a travaillé dans des socié
tés prestigieuses et a fait
sa thèse grâce au CEA
(Commissariat à l’énergie
atomique et aux énergies
alternatives). Il est revenu
vivre en Syrie, à Damas,
de 1974 à 1990. De ces an
nées, Amin et sa femme
gardent un tendre souve
nir. « On avait très peu de
revenus par rapport à la
France, mais il y avait la
chaleur des gens, et ça,
c’est irremplaçable ».

« Pourquoi
on laisse faire ? »
Aujourd’hui, son pays est

ravagé. « À la télévision al
lemande, ils comparent
Alep à Berlin. Mon frère,
qui vit à Cologne, dit que
la différence, c’est qu’à
Berlin, il restait des murs.
À Alep, tout s’effondre. Ces
armes sophistiquées pul
vérisent tout. Alep était
une ville très, très belle.
On l’a visitée plusieurs
fois. Alors, puisqu’on com
pare, pourquoi on laisse
faire ? ». ■

Amin Elsaleh vit entre Paris et Augères, en Creuse. Ce dramaturge, ancien ingénieur en informatique,
est d’origine syrienne. Il voit, de loin, son pays s’effondrer sous les bombes,

La tragédie syrienne dans l’absurde
L’invité

AMIN ELSALEH. L’histoire de la Syrie et les conflits au Moyen-Orient ont inspiré le dramaturge. PHOTO MICHÈLE DELPY

■ REPÈRES
Naissance. Amin Elsaleh
est né en 1944 à Jérusa-
lem. Il reste marqué par
l’exode vers la Syrie, en
1948.

Carrière.Dans sa brillante
carrière d’ingénieur, Amin
a participé à l‘introduc-
tion des caractères arabes
en informatique.

Politique. En tant qu’écri-
vain, il refuse de s’enga-
ger politiquement. « On
perd l’essence de notre
pensée en s’affiliant. No-
tre pensée n’a plus de
sens ».

■ Dans mon village
Entre Tulle
et Brive, Cornil,
petit village
perché
sur les collines
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■ Automobile
Sur la piste
des plus belles
mécaniques,
le Mondial 2016
ouvre ses portes
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■ Tendances
À l’entrée d’Arnac-la-Poste,
sur un poteau téléphonique,
un totem est le symbole de la
solidarité entre les communes
aux noms burlesques

P. III


